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Document de base élaboré par l’A.J.C.A.

pour la mise sur pied d’une structure

de coordination, d’orientation et prise de décision

Avant d’en arriver aux constats et à la proposition de l’A.J.C.A, il convient de rappeler les faits marquants du quartier de Arafat.



FAITS MARQUANTS DE LA VIE DU QUARTIER

Naissance : 

1973 : le premier habitant de Arafat déclare s’être installé en 1973. Comme tous les autres quartiers de Grand-Yoff, Arafat était à ses débuts une zone spontanée occupée irrégulièrement par des familles déguerpies du centre ville de Dakar.  D’après des données disponibles actuellement et qui datent des derniers recensements de 1988, la population était estimée à 13.487 habitants répartie dans 1.878 concessions. La superficie est diverse et est composée de ressortissants venus de toutes les régions du Sénégal et même des pays limitrophes.

Démolition :

1984 : Face à une spéculation foncière qui s’amplifiait entre 1980 et 1984, les pouvoirs publics ont vite freiné cette évolution par une vaste opération de démolition donnant naissance aussi en 1990 au projet de restructuration qui, a ses débuts, a connu une vitesse d’exécution qui s’est matérialisée par le recensement de propriétaires de maison, l’élaboration du plan de restructuration. Un élan qui s’est vite escompté en 1994 pour des raisons diverses.

Dévaluation (quartier pilote pour la 1ère fois) : 

1994 : Face à la précarité de la situation sanitaire et nutritionnelle des ménages et de leur faible revenu et pour pallier aux effets de la dévaluation sur les populations, le Gouvernement d’alors avait mis en place le projet de nutrition communautaire dans  deux (2) quartiers de 

Dakar et un (1) de Diourbel. Parmi ses quartiers, Arafat en faisait partie. Le choix de Arafat n’était pas fortuit car c’est un milieu défavorisé qui chaque fois que l’opportunité se présente, ses habitants se serrent les coudes pour prendre bras le corps  les problème rencontrés.

Les résultats satisfaisants enregistrés jusqu’à ce jour, salués par la communauté des bailleurs de fonds : Banque Mondiale, Programme Alimentaire Mondial, et le KFW, en sont une parfaite illustration.

Acquis : 

2001 : L’élan communautaire réalisé par le projet de nutrition communautaire aussi que la création d’emploi à la base, font qu’aujourd’hui la nécessité de préserver les différents acquis tant pour la population, que tant pour les jeunes.

Expertise :

2002 : L’A.J.C.A., en raison de l’expérience capitalisée dans le domaine communautaire a jugé nécessaire de mettre à la disposition de cette population ce capital expérience qui sans nul doute occasionnera le déclenchement du processus pour le développement de Arafat. Pour ce faire les personnes ressources du quartier, acteurs qui interviennent dans ce quartier (Groupement de Femmes, GIE, Associations, Dahiras, Mbotayes) et les leaders d’opinion politique, administratives et religieuses ont été invités à prendre part à la journée du 28 Juillet 2002 pour discuter et voir de quelle manière unis, nous pourrons relever les défis qui se posent à nous et à notre environnement.

Constats : 

Force est de constater durant toute la vie du quartier, qu’il n’y a eu que  deux (2) grands projets de grande envergure que le quartier a eu à accueillir (projet de nutrition communautaire / projet de restructuration de quartier spontané).

Les acteurs après la formalisation de leurs GIE ou associations, ont souvent des problèmes liés au montage de dossier de financement ou encore trouver des financements nécessaires à la mise en œuvre de leurs activités.

Il y a beaucoup d’interventions qui sont menées dans le quartier et dont la finalité est de lutter contre la pauvreté.

Propositions :

C’est pourquoi pour ne pas être muet à tous ces problèmes l’AJCA propose la mise sur pied d’une structure dont la mission consistera :

· Représenter valablement le quartier ;

· Coordonner les activités de développement ;

·  Harmoniser les interventions des partenaires au développement ;

· Analyser et agir sur les problèmes que rencontrent le populations ;

· Lutter contre la pauvreté ;

· Favoriser la coopération décentralisée ;

· Rechercher  des  financements etc…
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